
France Daigle: dualite et opposition

Margaret Cook

Universite d'Ottawa

D ans les annees 80, la poesie acadienne se fait plus intime et plus
individuelle et cette evolution peut etre mise en parallele avec celle

de la poesie quebecoise de la meme epoque. Cependant, la poesie
acadienne possede un ton et une expression qui lui sont propres. Cela ne
releve pas seulement de la presence geographique de la mer, mais
egalement du rythme que celle-ci peut conferer al'ecriture. Aussi n'est
il pas seulement question, dans cette poesie, de I'histoire et de l'aventure
difficile de l'Acadie, mais egalement d'un langage qui tente de traverser
le temps.

Depuis 1983, France Daigle a publie six oeuvres, « avatars du
roman», qui peuvent etre qualifiees de recueils de poemes en prose ou
de prose poetique. 11 s'agit de Sans jamais parlerdu vent (1983), Filmd'amour
et de dependance (1984), Histoire de la maison qui brule (1985), Variations en b
et k (1985), L'ete avant la mort (1986) et La Beaute de l'affaire (1991). Dans ses
livres, Daigle explore le quotidien face al'imaginaire. 11 est question cl'une
histoire araconter et d'une quete de l'intime sur fond de mer. Par ailleurs,
du centre de ce rythme marin de va-et-vient emerge la maison qui est
symbole de l'ecriture et de la creation. Cependant, cette creation n'est
pas monolithique, car elle provient de ce va-et-vient constant qui est aussi
dualite constante entre un rythme plus saccade et des textes batis sur
l'echo et la repetition, entre les images du quotidien et le metalangage
de l'ecriture ainsi qu'entre poeme, prose et autres genres.

Le langage parte:

Dans ses oeuvres, France Daigle se sert de phrases breves, elliptiques
et quelquefois fragmentees qui apparaissent typiques de son ecriture.
Cette caracteristique confere au style une dimension de langage parle,
un peu fragmentaire et pas toujours certain de lui-meme. Cette ecriture
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paralt hesiter, al'image de ses oeuvres, et en meme temps, on y sent une
volonte de construction. L'oeuvre se construit apartir d'un « rapi~ge: »

Des fois ce que l'on croit qui n'a aucune importance
au fond. Tout ce qui commence, tout ce qui a
commence dans le plus grand desordre. Comme si
pour comprendre quelque chose de grand, regarder
quelque chose de grand. La mer, une espece
d'immobilite. L'impression que pour nous il est trop
tard (SJP~ p. 7).

L'absence de rapports de subordination et surtout l'absence de liens
logiques en conjonction avec des phrases plutot breves, souvent sans
verbe principal, donnent a cette ecriture un rythme plutot saccade, a
premiere lecture. Dans Sans jamais parler du vent, les phrases infinitives
donnent au lecteur l'impression qu'illit des notes. Dans Film d'amour et
de dependance, les phrases sont breves aussi, et dans Histoire de la maison
qui brUle, la phrase nominale predomine.

En meme temps, ce type d'ecriture elliptique reduit ce qui est dit a
l'essentiel, ce qui la rapproche d'une ecriture poetique. Les poetes
contemporains tendent a negliger les liens logiques et a evacuer la
subordination, ce qui laisse predominer la sensation et l'impression qui
sont chargees d'ouvrir le texte a l'autre. L'absence de rapports de
subordination et l'absence de liens logiques sont donc egalement
caracteristiques d'une certaine ecriture poetique arythme plutot hesitant.
Ce rythme se maintient a l'interieur des textes de Daigle qui sont eux
memes courts, reduits al'essentiel : un paragraphe ou quelquefois une
ligne. Nous ferions donc peut-etre mieux de qualifier ce style d'hesitant
plutot que de saccade, puisque certains mots et certaines parties de
phrases sont quelquefois repris. 11 s'agit de surmonter « la barriere des
mots, oeuvre de cloture» (BA, p. 23). Rappelons que pour Henri
Meschonnic, le rythme est le facteur essentiel qui differencie prose et
poesie:

Le rythme etant essentiellement une recurrence
cyclique, il y avers quand c'est le rythme qui
« mene, » et prose quand c'est la structure logique
de la phrase.
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Chez Daigle, le lecteur cherche les rythmes interieurs des textes, car la
structure logique de la phrase n'est pas mis de l'avant.

Un style travaille et reduit a l'essentiel indique que l'ecrivain(e) est
aux prises avec la langue. En effet, pour Daigle, il s'agit d'« arriver a
conter ou a faire compter, tout simplement» (SIPV';. p. 35). 11 faut non
seulement dire, raconter,mais il faut aussi « faire compter » en faisant
comprendre, c'est-a-dire en evoquant toutes les realites et toutes les
correspondances semantiques, syntaxiques et rythmiques. Daigle cherche
comment exprimer ce qu'elle veut dire et son langage elliptique et
fragmente manifeste un devenir continu, les possibilites latentes qui se
devinent a la base de l'introspection poetique. Cette latence donne aussi
au texte ses silences:

Et dans cette determination a echapper a un
bavardage inutile, je me suis trouvee a produire
« textuellement » une caracteristique fondamentale
de la psyche acadienne, soit une retenue, un silence
que cotoie par ailleurs une langue fort imagee. Le
phenomene m'apparalt d'autant plus interessant
quand je regarde les pages de Sans jamais parler du
vent et que je vois ce paysage typiquement acadien,
c'est-a-dire une ligne d'horizon, creee par « la mer
du texte» en bas de page et, en haut de page, par
l'infini, sinon le vide inquietant d'une realite ou
d'une langue trop truquee.2

Meme si le style est elliptique, ou peut-etre justement parce qu'ill'est,
certaines constantes nouent le texte ensemble. L'image du vide de la page
(qui se situe a differents endroits dans les differents livres) en opposition
continuelle a cette « mer du texte » forment conjointement la construction
du texte. De meme, le rythme hesitant du langage parle a l'interieur de
chaque texte fonctionne en opposition a un rythme etabli entre les textes,
a travers chaque livre, qui en est un de repetition et d'echo et donc de
conjonction. La conjugaison des deux est a la base de chaque livre :
« Encore ce jeu d'assemblage et de construction. Elle dit qu'elle peut
seulement croire a ce qui eclate dans tous les sens, ou a ce qui ne bouge
pas, a une certaine fixite » (BA, p. 13).
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Le Rythme de la voix :

Les voix qui traversent les oeuvres de Daigle parlent, murmurent,
recitent, mais surtout elles racontent. n s'agit de raconter l'histoire de
l'autre et pour ce faire, la repetition est necessaire comme materiel de
construction. D'abord, chacun les titres des differents livres se retrouve a
l'interieur du texte. Dans La Beaute de l'affaire, une des explications du
titre se trouve a la page 37 : « La beaute de l'affaire c'est que maintenant
qu'elle s'exprime davantage, on I' accuse d'avoir un probleme de
perception. »Dans L'Histoire de la maison qui braZe, le titre emerge a I'avant
derniere page du texte : « C'etait <;a, en gros, l'histoire de la maison qui
bnl1e » (HMB, p. 106). (De plus, a travers ce texte, chaque serie de phrases
qui occupe la page de gauche se termine par le« Om» indien. D'ailleurs
ce« Om », alui toutseul, occupe la derniere page dulivre.) Ces repetitions
soulignent que les titres font partie integrante des textes comme
contructions et ne sont pas de simples etiquettes.

En general, les repetions sont subtiles. Sans jamais parler du vent
commence avec la phrase: « Des fois ce que l'on croit qui n'a aucune
importance au fond» (p. 8). Cette phrase est redite au milieu du
paragraphe de la prochaine page. Dans Film d'amour et de dependance, la
replique « Jamais d'enfants » est prononcee a deux reprise (p. 43,49) et
la phrase « Tu arrivais d'Orient, moi d'Afrique », de la section descriptive,
est egalement repetee (p. 20, 72). A travers les repetitions, le texte revient
sur lui-meme, sur ses bases, et donc sur sa composition et son elaboration.
France Theoret parle de l'elaboration d'un texte poetique de la fa<;on
suivante:

L'ecriture poetique estessentiellementun mouvement
ralenti gagne sur le tourbillon des mouvements, le
temps present. La poesie va a contre-courant de
l'emploi du temps. D'un meme souffle, la poesie
lutte contre l'esprit de ce temps, exasperee par ce
desir d'en etre le temoin attentif.3

Meme si les repetitions comme telles ne sont pas si nombreuses, il existe
d'autres phenomenes qui contribuent a cette ecriture qui semble se
developper de fa<;on « circulaire. »4 D'abord, il existe des effets d'echo.
Dans Sans jamais parler du vent, la mer est une presence constante qui
traverse le texte. D'autres elements se font egalement echo: les enfants,
les domestiques, et l'image de la maison a laquelle nous reviendrons.
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Dans Film d'amour et de dependance, l'adagio d'Albinoni, la mer, le garc;on
et les palourdes, la maison, et les charpentiers reapparaissent comme
des refrains et jouent aussi le role d'images recurrentes a travers le texte.

Enfin, une certaine continuite est etablie dans les enumerations qui
apparaissent de temps a autre et qui rappellent la structure de base de
chaque texte, a tous les niveaux:

On ne saurait jamais enumerer tout ce dont il est
question ici. Facteurs culturels divers. Notions
existentielles. Une entite economique et religieuse
plutot qu'un pays proprement dit. Remplacer les
phrases toutes faites par des situations toutes
donnees. Des images non cadrables de sorte qu'elles
debordent sur ces pages. Des coups de marteau a
intervalles reguliers (FAD, p .36).

Le rythme est charge de dire la quete de l'intime et du personnel et
ce rythme provient du corps de la femme. Le corps est alors represente
comme conscience et rythme du reel:

Se laisser appeler. La force de ses seules mains alors,
de son seul corps. Tous ceux celles qui marchaient
en nous jusqu'alors et qui nous paralysaient. Les
faire travailler. Ceux celles que nous abritons et qui
nous habitaient. Ce qu'il est alors reellement possible
de changer. Les structures de moins en moins
evidentes et pour cette raison la nuit se fier aux
endroits allumes, aux endroits qu'on allume (SJPYj
p.14).

L'histoire personnelle est vecue dans le corps, qui est rythme, et a travers
son rapport avec lui.s Le rythme lie le sujet au monde, et ce rythme est
celui du corps, le rythme etant metaphore du sujet. 11 s'agit de faire corps
avec les rythmes de son monde, le va-et-vient constamment repris de la
mer, par exemple, pour pouvoir rejoindre et dire les signes, c'est-a-dire
la realite quotidienne.
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Les Images du quotidien et l',kriture :

France Daigle qualifie la langue des Acadiens comme « une langue
fort imagee. » Dans son ecriture, Daigle se sert d'images familieres aussi
bien pour dire le quotidien, qui peut se reveler intime et le personnel,
que pour evoquer son ecriture. Dans ce sens, il existe une dualite
fondamentale qui est contenue dans les images chargees de representer
deux realites differentes mais en rapport l'une avec l'autre. Du point de
vue du quotidien, toutes les sensations sont relevees :

J'entends son stylo gratter la feuille acote de moL
Dehors les motos ronronnent et les avions passent.
Le rideau de la chambre, completement aspire contre
le moustiquaire. Un chien aboie, puis un bruit
d'ossatures de bicylettes qui s'entrechoquent. Des
voix. On pourrait se croire aTel-Aviv. Le passe, son
importance relative. Le present, face ala mort, qui
viendra sans doute en novembre (EAM, p. 9).

Lorsque Daigle pade du quotidien, elle peut faire intervenird'autres
elements qui elargissent l'etendue du quotidien et ses correspondances :

Un seuil de porte comme une espece de certitude et
tout ce qu'il ne nous appartient pas de toucher du
doigt. Se referer al'innommable, l'innombrable. Le
creux d'une langue comme le creux d'une vague,
pader a force de soulevements. Se taire, pader
selectivement. Tout le temps dont dependent sa
langue et son langage. En peu de mots le pays d'OU
venir. Et finalement la maison y arriver, y parvenir
(SJP~ p. 63).

La maison est l'image principale et la plus frequente dans l'oeuvre de
France Daigle. Elle est abri, protection et structure solide, mais elle
represente egalement l'ecriture et l'oeuvre comme telle :

Ainsi, ou qu'il se trouve, l'architecte cherche des liens
entre ce qui se presente a lui comme une foule
d'elements disparates. Il cherche une cohesion
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d'ensemble, et cette cohesion, quand ilIa trouve, il
la projette dans l'espace (BA, p. 47).

D'ailleurs, dans La Beaute de l'affaire, la femme de l'architecte prie dans la
« maison de Dieu, » des ecrivains Acadiens construisent sur un terrain
et le livre se termine sur le Verbe de Dieu. L'experience de France Daigle
se veut donc non seulement une experience de soi et du reel, mais
egalement une experience de l'ecriture et de la creation. Cependant, ces
trois aspects sont toujours entremiHes.

La maison represente donc une image du texte qui possede une
certaine solidite statique, une immobilite. Par contre, la mer se transforme
en image de la langue utilisee et du rythme des textes, rythme qui fait
que les textes sont aussi en mouvement. Finalement, les blancs sur les
pages jouent le role d'arriere-plan de silence, comme 1'horizon dans un
paysage : « L'envie soudaine que l'on a d'une ecriture qui nous ressemble.
Une vigueur nouveIle, un poids nouveau. Comme tout ce qui est presque
cruel » (SJP~ p. 119).L'ecriture se doit d'etre a l'image de l'experience et
eIle en fait partie dans sa materialite meme :

Prendre son temps. Une ponctuation lente, espacee.
La maison qui se construit, essayer parfois de
1'habiter. Comme si ce n'etait pas surtout eIle qui
nous habitait. EIle, parler encore d'eIle. Comme si
c'eut ete possible qu'eIle soit encore la (SJP~ p. 21).

La materialite du texte est soulignee dans Sans jamais parler du vent,
car Daigle choisit d'inserer le verbe «vendre » entre parentheses apres
les infinitifs ou partidpes passes des verbes en « er ». Cela renvoie au
moment de 1'ecriture oil l'auteur(e) se pose la question de 1'orthographe
du verbe en « er » et le remplace alors, dans sa tete (et id le processus est
montre sur la page), par un verbe d'un autre groupe.

En meme temps, la materialite du texte est aussi commentee de
l'exterieur par l'auteur; nous pouvons parler de son metalangage :
« Toujours la page de droite renvoyait a la page de gauche et on ne
s'attendait plus a des livres epais aux pages bien remplies » (liMB, p. 14),
et « Duras, eIle, au moins, remplit ses pages» (BA, p. 21). Le metier de
l'artiste comme tel est aussi evoque : « Je m'apercevais alors que je n'avais
aucune idee de ce que pourrait une fiction a partir de personnages qui
ne voulaient pas bouger, car on ne peut tout de meme pas forcer les gens
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a se deplacer » (HMB, p. 38), et «C'etait une ere a se demander si l'art
servait reellement a quelque chose et si les artistes pouvaient etre
rentables» (HMB, p. 8 debut, et page 104« epoque» remplace « ere »).

L'Interpenetration des genres:

Un dernier type de dualite et d'opposition peut etre considere chez
France Daigle, et c'est celui qui provient de ce que nous pouvons appeler
l'interpenetration des genres. Pour France Theoret, une tendance a
l'interpenetration des genres litteraires est le resultat de l'attention portee
a la langue:

Et j'ajouterai qu'une extreme attention portee a la
langue amene le decloisonnement des genres, ou que
cette extreme attention affecte les genres. C'est donc
la place accordee a la langue dans I'ecriture qui
entralne le metissagedes genres,leur decloisonnement,
voire leur dissolution.7

Chez Daigle, nous constatons d'abord son utilisation d'une forme qui se
rapproche du poeme en prose, designation qui implique d'emblee un
melange de genres.

Le poeme en prose, dans sa forme et dans son essence, reunit prose
et poesie ; il est agence en bloc sans recours au blanc en fin de ligne. De
plus, le poeme en prose possede les caracteristiques d'unite et de brievete
et il va souvent de pair avec un investissement du narratif. Chez Daigle,
a travers ces caracteristiques,le poeme en prose met en relief une ecriture
du reel et souvent les contradictions apparentes de celui-ci.

Mais il y a plus. Chaque livre de Daigle, dans la conjonction de son
titre et son sous-titre, semble annoncer un partage entre genres. Film
d'amour et de dependance se partage entre le scenario et la narration:

Ne plus savoir s'll s'agit de toumer un film ou de
batirdes maisons, peut-etre meme des eglises. Des
impermeables verts trop grands, des casquettes et
des cheveux. La difficulte de comprendre le temps
de ce film, ce qui devait arriver avant ou apres, tot
ou tard. La sorte de geometrie qui prevaut. Du
rapie~age,du papier goudronne. Une realite qui a
deja servi. Des maisons un peu n'importe comment



Margaret Cook 45

mais solides quand meme, immuables. Peut-etre
meme qu'il faudrait creuser. Quelqu'un creuserait
(FAD, p. 56).

De meme, la biographie se mele ala fiction dans I'histoire de deux femmes
dans L'Ete avant la mort, et egalement dans La Beaute de l'affaire (dont le
sous-titre est« fiction autobiographique aplusieurs voix sur son rapport
tortueux au langage »), ou l'union entre realite et fiction se confirme ala
derniere page avec une facture de la compagnie Eastern Fence au nom de
« Mrs. France Daigle. »

De plus, il existe toujours une dualite entre histoire etHistoire, dualite
qui resulte en la conjonction des deux. L'histoire personnelle a conter
s'oppose a l'histoire qui est examen du passe. La perspective devient
alors double:

Cette page du manuscrit acadien selon laquelle les
martyrs emporterent comme supreme vision de la patrie
les sanglantes lueurs d'un incendie qui devorait granges,
maisons, eglises. Om (HMB, p. 49).

Et dans Variations en bet k, histoire des Arabes et des Byzantins se mele a
celle du narrateur. Histoire personnelle et Histoire sont alors
indissociables, comme le sont les genres qui se melangent ala recherche
d'une nouvelle forme et d'un nouveau type d'ecriture. Cette ecriture
demeure neanmoins assez fortement empreinte, dans son rythme, dans
ses images du quotidien et dans ses dessous marins, de l'Acadie.

Toutes les oeuvres de France Daigle semblent trouver un point de
depart dans une interrogation du genre et de la langue, donc de l'ecriture.
Des son premier livre, Sans jamais parler du vent, Daigle s'est trouvee aux
prises avec un langage qui se cherchait tout en cherchant adire l'essentiel
atravers des images de la mer et de la maison. Dans Film d'amour et de
dependance, l'echoentre textes prend plus d'ampleur, car la page de droite,
page de dialogue, repond souvent a la page de gauche, page de
description. Dans Histoire de la maison qui brUle, l'image de la maison
commence afaire place aun metalangage sur l'ecriture.

Neanmoins, tollS ces aspects se trouvent combines et entremeles dans
toutes les oeuvres de France Daigle et chacun contient des elements qui
creent un va-et-vient rythmique, al'image de la mer. Le rythme hesite,
mais contient des echos et des repetitions; les images du quotidien se
decouvrent egalement images de l'ecriture, et un genre se joint aun autre,



46 LiUeRealite

ereant une dualite qui est en meme temps opposition et eonjugaison,
flux et reflux.
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